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L'inonldation

ECIT Drüs (iBMiD prZIi

- Ju valu avec Lui, jl, vai avs( lui,

ju valu av.c Lui. Qu'Ut.c1 que ça l'ait?
e vaia avec tus.

11 dut, prendre les eLfnta. Puis l
l'aida à montur. NUus punta ls nul-
vre sur la elétu au la nUisuUi. [.
inaruhaîont loutrmcut. a.su avlit, ru
plia dans set bra lut, cufauta, qui
picuraient ; et lui, à Chaque pas, au
rutournait, lu tuusiait,

-i1ue-ida un bltrutu, ruvisU tout
de uito 1 "rial je.

Je l'apilgual qui agitait la main,
main lu gruduient dues eaux in u-
1 cuh d unou;udro ua repun.u. Buu-
to nous les vliwa plus, Lta taunt
deso.rsnus Lu- I autru uasons, plui.
baeo que i4. ptrewieru. Au bout du
'utug aIn.ut.d, sI rul arurunt sur la

tiuiouset.1, dunt l LuiL duvaiL Ùre
tisi un te, uri- ln au L.si.aaienit i.
guuuz lu (mug du l'aiit. Uns ujuu-
6anmste .uu.lauisu niC hIList. J ui m nu..

a tir.cr es mtainsm auX lôvru., du t.u-
tu. W'futi ;

-- IuV n. M I rtveua I
Et tous, kierru, J acquua, Uaugrd,

leur utiaiuut ausi du ruvtnir. Nv.
eOi% lçs artituent. uns minute. l.a

PROPRIET AIRES.

*.;a . IWTEDAR~D ET LAI ANO-MAQONNEll 1 -.... -

Don Quichotte ('1'rudel) s'attsquant à Un toulin à vent. Sancho (Tardivel) jeat en oraison pendant
la lutte.

szt wiauurent enauito d av,Âaor.
LlaiutuanL, ila ut. truuvaient au ouU
lu flrumu pa4r la ru%;, un L.AC; du la
Maimun .sunbcau, Us. bausi. bLtiJ& r
tunt lu Luit dulàamdjat Iiani U.e sUai-
sona voi inita du Iron me r . au
moiniO . Un istant, ,16 hooitèr. t Pui.
Uyl r.on misaa .0 long u u tuyau ut
C&sentuôu avy u 1un0 8.e du uia L
illuu, qui avait l uoisnuut.r a I aLt-
tendrU, reuuàt4brdubuut au mlnuu det
tutu. Mou la diîsutguuu ati.u-
ment, surraut ut Duianste uoutru dai
puitrinu, touto noire sur le ciel clair,
co-mme graudin. Et cuae alurt que
i'éouvantabiu maihuur uuuomuya.

La maison des Raimbuau, debti-
ada d'abord a anu uxploitauu inlu.
trithu, était troc ligertiuunt bàtsu.
La outru, tue rouvait en piuinu fi.
Vadu lu courant du la ruc. Ju croyain
lit voir trumblur noua lot attaqauut du
i'cau, ut, la gorge sorre, je Suivair,
Cygrien, qui travoieuait lu Luit. Tout
a coup un g undomunt au lit Unte[-
diu. La lune un lvait, une lune ron,
du, lbru daun lu uiul, i. dont la faueu
Jaune Oulairait lu me imuncnu d une

auuar vivu du lanjip. kas un dîtnal
du la catautrolho u fut perdu pour
tuLr.. C'utait, l niaauun ds.a Iatn-
beau qui venait de s'Ocrou!or. Non
avieua je.,O un cri du wuruur un voy--
aUt Çyprion diaparattre, Dan& l-un
croulument, nous nu diottsguint
qu une teump0w, uu lujaill.semeent du
vaguYh butin tu dobrin de ila toitue,
.'ain e Calao au lit, la nappu reprit
uu n n iv uau , A V O lu tro u Lu i U L, à"
maisun uigtuunti, Ixûriuant huru du
1'eau lit caiaaae du 5sua pliuchur
fundua. l y avait la un ainao du puu
L'Eui uçicvutrôuii, unae clarpeitu de
'JL.thvu a. a donI outruau. Li, vu-
bru eun puutrc, h wn. m..ijbla voir un.
cury, r.u..r, qtijlau ulhu.u li Vi
Vait týuw, d. f dlsw tturnluliilai

-- L vI& I riail-jo. Ah I Uieu suit
lo0d il vit I... Ja. au deaus do cotew

uaplpo blanuhu quo la lune dlaire I
Un rire nervoux nous secouait.

Nous tagious dans nou mains de joie,
cmUAmiu uauvoi boa-ménisu.

-L ta rumentUr, Qsait Pierra.
-Uui, oui, uxpliquait Gaspard, le

voilà qui âuchu du saisir la puutru, a
gauuhv,

ainou riro eusrunt. Nous n'd.
uhamgtàmesas plus nu mut, la gorge
octrèu par l'aniuste. Nous vunuins du
oomprundru la Lerribio situation où

iaIL (yprign. Dass la chuto do la
maison, sUs preda u trouvaient pria
untre doux [poutrus ; et il demeurait
pendu, luin pouvoir su degager, la
tatu on bas, a quelques Cntimitro
un l'eau. ou fut, une agonie -ffroya
tu. Sur lu toit du sa aiiun voisine.

AInnu étaii toujuurs dubout avueo
vus dtuux culiuta. Un trumbloeont
convuisif la otcouait. IElsu assistait a
la mort, du son mari, tilu ne quittait
pas du rugarut iu malheureux, soub
ellu, a qiuetiut.'a mâLuu d'Olt. Et
cito pauaia un hurtentons continu,
au huiiment de chien, lou d'hor-
reur.

-INuuU nu Iouvons la laisser mou-
rir alni, dit Jacques éperdu. Il faut
aller la-bas.

-On pourrait psut-êtrn encore
dusoeadr aen Jung den poutres, lit ru-
marquur Pierru. un ks dogigerait.

J'I s au dirigoaiont vurs ebu Witn
voisina, luraquu la deuxiômo maison
'otuuit a gis tour. à.a ruto u orua-

vait coupco. Alors, un frutid ntut gis.
pa. iuua n uls utausu pain lu =aub,
macuiluinausî,s 'nua nouâ li uur-
riuns à les bruyur, sanaie pouvoir dota-
unur nos rugstiuun do I'alreuL bpuuta
G0u.

Cypuiun avait tiàhé de bu raidir.
jî.vtu une furco extraurdmia sî, il s'o-
Li.at coaltt du l'au, il maiutuntêit unu
c.r a dissus une pusition Oblique. blait
à* latigue lu brisait, Il lutta iour-
laut, voulut se rarapper Rut pou-

tres, laDa les mains autou 7id7I,
pour voir s'il no rencontrerait rien
où s'aeorocher. Puis acceptant. la
mort, il retomba, il pondit de nou-
voau, merto. La mort fut lente à vo-
nir. des cheveux trompaient à peine
dans l'eau, qui montait avec patien-
ce. Il devait on sentir la fraiahuur au
sommet du crâne. Une première va.
gue lui mouilla lofront. D'autres fer.
mèrent ses yeux. Lontement, nous vi-
mes la tête disparaîro.

Ls femmes, à nos j iods avaient
enfopeo leur visage entre lurs mains
joiWtos.

lgna-mêmes, nous tombâmes à go-
noux, les bras tendue, pleurant, bal-
butiant des supplicauons.

Sur la toiture, AimO toujours do-
bout, avec ses enfants serres contre
elle, hurlait plus fort dans la nuit.

J'ignore combien de tempe noua
robtâmeà dna ,a stupeur go cette
crise. puand je revins à moi, l'eau
avait grandi encore. blaintenani, elle
atteignait les tuiles ; le toit n'était
pli qu'une ilo otrolte, émergeant du
la nappe immense. A droito, a gau-
che, tues maisons avaient dû s'erou-
ler. La mer sdtendait.

-Nous marchons murmurait Bo.
se, qui se cramponnait aux tuiles.

Et nous avions tous, en effet, une
sensation de roulis, cômme ai la toi-
turo, emportde, se fut changée un ra-
deau. lao grand ruissellement sem-
blait noua charrier. Puis, quand nous
regardiona le clochor du i'egliso, im-
mobile un face do nous, uu vertige
cusait nous nous retrouvions à la
mIme place, dans la houle dus va-
guos.

L'cn, aIgrd, COMMença fUt.
Jusque-là, u courant avait oui.vi a
rue i mais les décombres qui la bar-
raient à prôsnt, la faisaient refiluer.
Un fut une attaque on règle. Dis
qu'une dpava, une poutre, passait à
la portée du oourant, il la prenit,1

-Il faut nous ddfendro, criait-il.
Jarques do son Côté, a" ra

d'arrêter au passage une longae per-
ehe. Pierre l'ai@a, Je maudissais l'à.
go, qui me laissait sans foice, auqOifaible qu'un enfant. Mais la défenae
s'organisait, un duel, trois homms
contre un fleuve. Gaspard, tenant un
poutre en art, attendait les pieuse
de bais dont le courant faisait duE b-
lden, et rudrement il les arrêtait," à
une courte distance des murs. Par
fois, le choc dtait si violent qu'il tom.
bait. A côté de lui, Jacques et Pierre
maneuvrait la longue peroho, de fa.
gon à earter également les épaves.
Pendant près d'une houro, cette lutte
inutile dura. Peu à peu ils perdaient
la têto, jurant, tapant, insultant l'eau
GasparaAa sabrait, nommé il b.
f t pria.corps à corps avec alla, la
trouait de coupe de pointo aia.,
Iu'une paitrîo. 4 l'eau gardat sa
tranquilb obstination, sant uuc b.rd-
auro, iuvincSblc. Alors Jacquset
>iorre s'abandonnèrent su-le toit,
xt6dnnds, taudis que G.aspard, d.aas

un dernier dian, su lauatrt arrasàur
par le courant sa poutr, qui, àtour, noua battit on brbuhe. .Le som-
bat était impossible.

Maria et Idronique s'étaient je-
Elas dans les bras l'uxu du l'autre.
Fle rpétaient, d'une voix dioki-
rée, toujours la môme phrasa, une
phrase d'dpouvante que j'uu tnds en
core sans ocvae à men oruilles ;

-Je no veux pas mourir 1... Je
no veux pas mourir I

Rose lets entourait de se bras.
Elle cherchait à tee. couuier, a les
rassurer i ut clse-meme, toute grelot.
tautt., luvait sa face et criait malged
alic.

-Je ne veux pas mourir I
SEule, tante Agathu ne disaitrien.

Elle ne priait plus, no faisait paus le
signe de la croix. .Hdbétee, ci pro-
menait ses regards, et tâchait enoore
de sourire quand elle rencontrait n.a

SL'eau battait les tuiles mainte-
nant. Aueun secoure n'était s aspe.
ror. Nous entendions toujours des
voix du côt4 de J'dglise ; eux lau-
ternes, un moment, avaient pa--o aI
loin, et le silence de nouveau a'dlar-
gisait• la nappe jaune étalait sui
smmunit nue. Lcs gens do d.uuu,
qui possédaient dos barques, devatont
avoir ôté surpris avant nous, G &à-
pard, opndant, continuait à roder
aur le toit. Tout d'un coup, ii.UOUN
appela. Et il disait u

-Attuntio n .. .Aidez-ioi, Tenoz.

(n mirei)
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